
.le voir il y a, %-i inztant :n(, q'egt il pas p-rii cFl*or:r iti tna4t à no,; liôtes.. et vous avez
i rmarqu6g«W(C av i ii lie lob'- (l,~ e ~aiîtoil kaori eiIj.u- nai effe Jdli~t*n-

jef'M h 1aw vu p'se fojq vntror au restitirant: oncîr> l'autre .m je le' vis e en inpft-
gule d'tit si., -jeq amiq. donît la rCîîntat*otî est faite .ilq ge s--pitrett. ce de'rnier vint n1*o*,1ýir-
dt' in'accoinp.gîîer dwang ma proitnuad. et Diei ý:it s-cil eti exhalait uise otlir dle vin!*
Ilentarqiiez qite to'ît ceci su' ass en eoud~ueet que Vui a soin dFajoîter : .Ce n'est paz
quef je V-uilt dî nal i . esn- hommie. atu e t i r'-. iiimtuk c'est pouir quie vous le iîîettier.
Piur cf s Erres,. vous.- qui priav cdmîr
Ehi bien ! voilà l-~ propos mvnmt qui fan:t li b ' i44 di- iiullt' et uns- eoîîvvrsatins Le

;%réjugè colitve les; hôté 1.1 est tol ici quo~. lor.- min%-î que vous serit z d*un (Xlvitire dle r(mpt,-
runce. ou qup vous auiîez ~m. As' greniix le iiiii 1,iegritr Ljmu%'. il vous arrive dFaller
faire, vi4ite à un parcnt <mii ami qai peuwý:ornni ai ,giru'itit. voi. parait,'. LaitÇ yeux de.,' ron>
iaères é-tre entté pntur boire. et. quand uela svra;t. où (,:, le grand unît Y ni-- vuit est-il pas per-
umiît de v'ous désaltérer an, rf'.tiiiir.tit oinîinu aCil' ur:?~ Mais nod: U il~ 1i:i ccoido dg! boire
ièu rer-tîîîranit, quand inênie ce -'er.%at &c l'.au du Ilatagtî'net. dle Gaxtoii oit de St. Leoni la plus

Il y ai pis que celi encore. Un jeuine liottnie est-H] rettî'nu par in:alttîde à!î la maisoyi-ohi1
voilà lea coininer4,8 qui criett: 1-C'est l'or--ie qui 1-. est lit catuse! ', Si %'0;1-- avez des niarqiie8
d'tmulonpoint, l'on dit ltut de' -- ite: ' Oh! ça ni'fst p-vz surpîrenant. il ne se prive pas celui-
U 1!" Enfia, seriez-vous décharné à t'aire peurî. on sait bieni d;rc: .. Voila les suites de la dé-

-baniche !"
En sorte quie v-oua ue pouvez avoir d'emlbonipoint, vous ne devez pas être convalecent, iA

iurtout gardîz-votîs de hi miaigreur de votre pu.,ronîîe! Maintenant le mnoye'n de vivre dans
un tel êýtat de clio'ze! 1!

Et les afireusces con:.éqiîences dû' ces ahurue et. t rop rittlt*pl*ieq causeries perdent à.
jamaix dans l*opinion publique un hoinue qui n'aura eu d*autre tort que celui de détester et
de fuir l'hlypocrigie.

L'ECHO DU ST. MAURICE.

4près avoir eu le plaisir de connlaître C2 nouveau journal. publié à
'~ris-iv~î'snous acceptons de granid coeur la do'Mîlde quIl nous fait

d'£'chaîioer axec le Fantaquû.
-Lie st. Maurice est un sol bds!de beaucoup de forêts, où se

troiivetît autan t de ienariid4 q ue datîs les endroi ts peuplés dhoinines. Cette
circonstance nîous fait craindre que notre tai C'Echo du St. ffaurice ne

prIêclie pendant qîiel-luc temps dans Ic dé-Srt. Mais iiouis espérons que
les défrichemnts venant atiimier bientô t ces solitude..,, lui pernmettront
d'être l'organe (l'une multitude d'abonnîés et de se faire le bienhîeureux
ichôdeia prospérité d'une colonie richle et populeuse.

Fin attendant ce surcroit de bonheur, la nouvelle feuille étant un écho.
noýus dé,srous qu'elle retentisse aglrea1lenieîît aux oreilles de tout le
muonde màais ;nous lui souhaitons de produire quelquefois de.3 3Oiis asse;
f'ormidables pour interdire les. méchants et déconcerter les inanSouvree
'des ennemis niés de toute publication naissante, en lew livr'ant aux millé
échos Výengeurs de la publicité.

- f

Il fait depui4 elâq jjoîiýe un.froid û geler Vifs tonles I tC.9J~r
d.on. Nouis uous sommes demiandé a ce mêime pMppe -Si iç,,»tpyta
Pierre Blanchet &tàit.- encolie de ce rftonde -ne vovant plus repeU'aî&B

goIédans qlle ilÜlqun -de cès excursions miiltipIeq. où il batfflt gé4,atQ4-


